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INTRODUCTION 
L1importance des livres dans l'enfance de Jules 
Valles est capitale. Pour comprendre pourquoi il a tant 
hai les uns et tant aime les autres il convient d'essayer 
de cerner son temperament et de le situer dans son milieu 
familial d'abord nuis dans le milieu social du second tiers 
du XlXeme siecle, particulierement celui de la netite 
bourgeoisie et de 1'enseignement. 
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I L'ENFANT DANS 50N MILIEU 
1) Le temperament de Jules Valles. 
Physiquement Jules Valles est un enfant trappu, 
assez petit pour sa taille, nerveux, tres actif ; il 
a les yeux noirs et petillants, les cheveux sombres et 
toujours ebouriffes. 
Son besoin d1activitc physique est intense. II 
se plait a jouer dans la rue avec les gargons de son age 
et il aime par dessus tout 1'action et le mouvement. II 
se depeint lui-meme (1) comme un jeune animal fougueux : 
"... et voila que je me mets a bondir ! Je me fais 1'effet 
dfun animal dans un champ, qui aurait casse sa corde ; 
( 
et je grogne et je caracole, comme un cabri, au grand 
Stonnement de mon petit camarade (2), qui me regarde 
gambader et s1attend a me voir brouter : j1en ai presque 
envie !" 
Contrairement aux exigences de 
Jacques Vingtras n'a aucune liberte et 
ne lui est laissee. 
son temperament, 
aucune initiative 
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Pour que son m;i Iheur soit plus exemplaire, il a 
voulu qu1aucune condition speciale ne le definisse : il 
n'est pas fils de courtisane, comme Jack, mal aime, comme 
Poil de Carotte ou orphelin, comme David Copperfield ; il 
est fils unique (3) et i1 est le centre dcs preoccupations 
de ses parents. En bonne sant6, affectueux, plein de vita-
vivant 
lite,Vavec ses parents et sans souci d1 argent important 
(son pere etait enseignant), le petit Jacaues est pourtant 
tres malheureux. Les premieres lignes de L'Enfant (4) 
donnent d'emblee le ton du livre : 
"Ai-je et6 nourri par ma mere ? Est-ce une paysanne qui 
m'a donne son lait . Je n'en sais rien. Quel que soit le 
sein que j'ai mordu, je ne me rappelle pas une caresse 
du temps ou j 'etais tout petit ; je n'ai pas ete dorlote, 
tapote, baisotte ; j'ai et6 beaucoup fouett6. 
Ma mere m'a dit qu'il ne faut pas gater les enfants et elle 
me fouette tous les matins ; quand elle n'a pas le temps 
le matin, c'est pour midi, rarement plus tard que quatre 
heures". 
2) Le milieu social de sa famille. 
a) les parents 
En face de cet enfant d'un naturel affecteux et 
gai, la mere se dresse comme une barriere devant toutes 
les implusions et les envies de son fils. C1est une 
paysanne bete et bornee, omnipresente dans la vie familiale 
elle brime autant son mari que le petit Jacques a qui elle 
impose, par pure avarice et par mesquinerie, des privations 
constantes dans 1'alimentation quotidienne, elle supprime 
meme, avec un plaisir malsain, les friandises offertes un 
jour de Fete et les petits cadeaux qui ne lui coutent rien. 
Elle ajoute a son avarice (5) la petitesse des privations 
gratuites par des contraintes physiques, vestimentaires et 
morales. 
Face a cette mere despotique et brutale, le pere 
apparait comme un fantoche. Sans cesse humilie par sa 
femme, sans autorite vis a vis d'elle, il se d^charge sur 
Jacques de toutes les mortifications qu'elle lui fait subir 
II devient alors, a son tour, irritable, reveche et severe. 
Guide par une vanite paternelle toute nersonnelle il exige 
que son fils "r6ussisse dans la vie" et cour cela il veut 
en etre craint. Lorsque son autorit€ abusive, fondee 
uniquement sur la superiorite physique de l'adulte par 
rapport a l'enfant, ne suffira plus il n'hesitera pas a 
faire appel a la loi et aux gendarmes. 
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b) Le couple 
L'ambiance familiale souffre egalement de la grande 
difference intellectuelle qui separe les epoux. Ils sont 
tous les deux issus d1un milieu paysan qu1ils renient et 
dont ils s'affranchissent, lui en faisant des ctudes et c]ip 
en devenant professeur agrege, et elle en epousant un homme 
qui ne vit ni de la terre ni de ses mains. 
Louis Valles n'est gu£re plus estime dans son 
travail que dans sa famille. Alors qu'i1 entrait au Lycee 
imperial de Rouen (6) oO le proviseur, Monsieur Cabrie 
gouvernait avec fermete et maintenait le prestige de 
1'etablissement, deux rapports d1inspection (7) precisent 
qu'il fait sa classe "avec conscience mais sans eclat" 
On 1'estima assez pour "sa dignite, sa pratique du metier, 
son enseignement methodique" mais on lui reprocha 
toutefois, ce qui, au milieu du XIX eme sidcle est assez 
rarez"sa froideur, son pidantisme, sa severitS a 1'egard 
des enfants. " 
II est impossible de dissocier la revolte contre la 
famille de la revolte contre 1'ecole. 
Elles se superposent d peu prcs dans le temps (8). 
Valles souffre au sein de la famille avant de 
souffrir a 1'ecole puis continue a souffrir au College et 
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a la maison. II n'y a pas rupture entre 1'ambiance 
familiale et 1'atmosphere du College, entre les parents 
et les maitres, le pere et le pion. 
Le pere represente 1'autorite haie et le professeur. 
L'ecole reste presente dans la famille par les devoirs, les 
pensums, et les collegues de son pere. Son pere est present 
a 1'ecole physiquement et sa mere se manifeste aussi au 
College par les vetements ridicules qu'elle impose et les 
"bonnes manieres" qui rendent 1'enfant niais et empot6 par 
rapport aux gargons de son age. 
La degradation de 1'atmosphere familiale chez les 
Vingtras est donc le resultat d'un enchevetrement entre le 
milieu familial et le milieu scolaire mais aussi inherente d I 
1'inconfort de la condition sociale voulue ou souhaitee et 
celle occupee reellement. 
Les parents de Jacques Vingtras se definissent 
par leur instabilite. Ils refusent d'etre paysans et sont 
mal acceptes par la bourgeoisie qu'ils veulent imiter. Ils 
desirent que leur fils continue 1'ascension sociale qu1ils 
ont amorcee. 
Jacques subit le contrecoup dc la position incon-
fortable du pere qui se defoule sur 1e fils. Faisant sienne 
la maxime du poete Attius, Monsieur Vingtras veut regner 
en despote : "Oderint, dum metuant". Comme on ne le 
respecte pas, i1 essaie, au moins de se faire craindre. 
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Monsieur et Madame Vingtras, pour tenter de fuir 
leur naturel, sont bourres de "bons principes" et Jacques, 
meme tres jeune, devine le moralisme etroit de sa famille : 
sociaux 
le pere transgresse les interdits^ en ayant une maitresse ce 
qui ne 1'empeche pas de renvoyer une bonne qui a un amant. 
Jacques, qui cherche a se definir et a s'affirmer 
par rapport aux autres^ mais aussi au sein de la cellule 
familiale, est sans cesse tyrannise par les prejuges de ses 
parents. Ceux-ci sont, a leur insu, victimes de leur classe 
sociale et de leurs illusions. 
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II L'UNIVERS DES LECTURES CONTRAIGNANTES 
A) Le livre maudit 
1) Les lectures scolaires 
Le souvenir des annees de College est si sombre 
qu'il reparait frequemment dans des Chroniques dont le 
propos etait pourtant bien different a 11origine. L'obsession 
des "annees de prison" est telle qu'elle surgit dans les 
articles de journaux chaque fois qu'il s'agit de "victimes", 
de'Suicides" ou d'"injustice". 
A 1'occasion de la critique du livre de Maxime 
du Camp paru en 1853 : Livre posthume ou Memoires d'un 
. 1 suicide,qui est autobiographique et offre des pages tres 
dures sur la vie du College, Jules Valles laisse exploser 
son ressentiment contre les livres qui ont empoisonne son 
enfance. II s'agit essentiellement des livres classiques et 
dictionnaires communs a plusieurs generations d'eleves ; 
ils inspirent tous le meme degout a tous ceux qui furent 
"nourris de grec et de latin" (11) 
Le Selectae e profanis script--oribus historiae, 
qui est un choix de textes latins, par Jean Heuzet, fut 
impos6 aux XVIII eme et XIX eme siecles dans toutes les 
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classes des Colleges. Etant reparti en Livres : De Deo, 
De Prudentia, De Fortitudine (Dieu, La Sagesse, Le Courage) 
consacres chacun a une des vertus cardinales, selon Ciceron, 
propres a former 11homme, il represente 1'esprit dans lequel 
1'Sducation scolaire desire former les enfants et 11immo-
bilisme qu'on attend d1eux. 
Le Gradus ad Parnassum est un dictionnaire 
m6trique utilise pour les epreuves de vers latins. II est, 
pour Jules Valles, le livre scolaire par excellence : 
"Que d'heures passees derriere le pupitre, le nez sur le 
Gradus, ...On abien autre chose a faire vraiment qu'5 
eviter les solecismes et a mettre la quantite !" (12). 
I 
Le De viris illustribus urbis Romae qui est un 
recueil de textes latins adaptes par un grammairien 
du XVIII eme siecle, Lhomond (13) pretend donner des legons 
de morale ou des legons epiques sur 1'histoire de Rome, 
tres arrangSe a 1'intention des debutants en Latin. 
Les autres livres evoques par Jules Valles lui 
semblent tout aussi detestables parce qu'ils figurent 
au programme et sont presentes dans 1e meme souci de 
moralisation : 
Les Fables ecrites par Frangois de la Mothe-Fenelon 
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pour eduquer le duc de Bourgogne, petit fils de Louis XIV, 
illustrent bien 1'idee du livre ecrit en fonction d'un but 
pedagogique. 
Saint-Simon dSpeint 1'eleve de Fenelon comme un 
enfant "dur et colere jusqu1aux derniers emportements et 
jusque contre les choses inanimees, ...incapable de souffrir 
la moindre rSsistance, ...passionne pour tous les plaisirs 
et pour le jeu, ...saisissant les ridicules avec une justesse 
qui assommait..." 
Grace aux vertus de ses Fables, Fenelon en fit un 
petit etre devot, timide, mesurS a 1'exces, renferme, 
raisonnant, pesant et comparant toutes choses, quelquefois 
incertain, ordinairement distrait et porte aux minuties". 
Les sujets des Fables de Fenelon sont souvent 
1 
apparentes a ceux des Fables de La Fontaine, elles sont 
d1inspiration mythologique ou bien ressemblent a des contes 
merveilleux ; mais toutes ont des conclusions qui valorisent 
la sagesse, la prudence, la modestie, 1'innocence ou la 
moderation. Toutes ces qualit6s, sans cesse vantees a 
1'enfant lui semblent si lointaines et si artificielles. 
Une edition des Fables de La Fontaine annot6e par 
M. Gerusez (14) universitaire et litterateur, commentateur 
de livres scolaires est egalement un inodele du livre impos6 
qui n'mspire aucune envie, aucune curiosite mais qu'il 
faut bien connaitre et bien manier. 
D'autres noms sont egalement associSs aux souve-
nirs scolaires, ce sont ceux de : 
Dezobry et Madeleine, a la fois auteurs et libraires de 
livres classiques, associes depuis 1839. Charles Dezobry 
avait publie seul, en 1834 , le Voyage d'un Gaulois § Rome, 
ouvrage tres proche du Voyage'du jeune Anacharsis en Grece 
de l'Abbe BarthelSmy et qui fut, lui aussi, considSre 
comme un des pi/(liers de l'education dcs collegiens. Asso-
ci6s, Dezobry et Madeleine editdrent de nombreux classiques 
mais aussi des textes tres emollients comme La Mauvaise 
rccolte ou Les Suites de 1'ignorance. 
I 
Hachette et Delalain semblent moins hais. Ce 
sont deux libraires classiques a l'origine ; Hachette qui 
publiait la Petite histoire de France de Madame de Saint-
Ouen et La Grammaire frangaise avec les exercices cor-
respondants de Jean Michelot et Frangois de Meissas, 
s'oriente ensuite vers la diffusion en se developpant 
avec les chemins de fer et en etendant son mononole 
sur les bibliotheques de gare. 
Delalain reste plus "classique" en reimnrimant 
sans cesse un Manuel des asnirants au Baccalaurcat et des ' 
6ditions de textes latins. 
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Tous ces livres scolaires sont consideres avec le 
meme degout. Ils ne sont ouverts que sous la menace des 
maitres ou du pere et le premier geste de Jules Valles, 
apres son echec au Baccalaureat en Avril 1850 a Rennes, 
est de vendre ses livres de prix : La Poesie au XVIe siecle 
par Sainte-BXeuve, un Bossuet ct les Oeuvres de Victor 
Cousin. 
Ce desinteret pour les livres de prix et les livres 
de classe est si vif qu1i1 englobe meme les livres offerts 
par la famille a 1'occasion de succes scolaires comme en 
temoigne un souvenir relatif a son vieil oncle (15) qui 
lui avait offert un fusil dont Jules Valles se souvient 
avec tendresse : "J1en ai eu soin comme d'un ami" et : 
"un livre". On peut remarquer 11absence totale d'interet 
I - -
pour le livre offert alors que le fusil, au contraire, 
ravive le souvenir de 1'affection qui 1'unissait a son 
oncle lors de vacances passees a Chaudeyrolles. 
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2) Les programmes scolaires. 
La dedicace de L'Enfant (3) : 
"A tous ceux 
Qui creverent d'ennui au college 
ou 
Qu'on fit pleurer dans la famille, 
Qui, pendant leur enfance, 
Furent tyrannises par leurs maitres 
ou 
Rosses par leurs parents" 
I-
montre a quel point la famille, et dans celle 
de Jacques Vingtras le pere est maitre de college, 
et 1'ecole sont unies pour brimer et ecraser toute initia-
tive et toute tentative de liberte. 
On a une idee de ce que pouvait etre la scolarite 
au milieu du XlXe siecle d'apres les programmes. 
Alors qu ' i1 enseignait au College Royal de 
Saint-Etienne comme maitre elementaire de la classe 
de 7eme, donc pour des enfants de 9 ans, Louis Valles 
etait charge des cours suivants : 
- 16 -
- Grammaire frangaise 
- Grammaire latine 
- Histoire sainte 
- Grec 
- Les Fables de Fenelon 
- L'Epistome historiae graecae 
Le systeme educatif etait alors coupe de la vie 
quotidienne et 1'enfant qui etait reellement gave de 
langues mortes congoit un profond degout pour tous les 
livres ou il est question de "latinasserie et de grecail-
lerie". 
Pour 1'enfant le livre est a 1'oppose de la vie 
parce que les programmes scolaires sont a 1'oppose 
I - . 
de son temperamhient. On ne lui demande que "des qualites 
de perroquet". (16). Pendant des heures il cherche dans 
le Gradus et de 1'Alexandre ce qu'il peut faire dire a 
Annibal, Caracalla, Agrippine, Aspasie et Torquatus , 
selon des phrases stereotypees. 
Le plus bel exemple de sujet : "Themistocle haran-
guant les Grecs" le laisse completement indifferent : 
"Hs me disent toujours qu'il faut se mettre a la place 
de celui-ci, de celui-la, - avec le nez coupe comme 
Zopyre ? avec le poignet roti comme Scevola ? -
Mais, j'ai quatorze ans, moi! (...) Je me moque defla 
Grece et de 1'Italie, du Tibre et de 1'Eurotas. J1aime 
mieux 1e ruisseau de Fareyrolles (...) et ramasser des 
pissenlits pour faire de la salade". (17) 
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Toutes les matieres sont inspirees de 11AntiquitS 
Grecque ou Latine ; en "recitation classique et debit" 
il faut que les enfants apprennent de longues tirades 
de Virgile, des Chants entiers de 1'Iliade et des choeurs 
d1Eschyle et en "morale" il faut encore revenir aux Anciens 
pour louer leurs actes epiqucs et leur courage dans les 
situations les plus de^esperees. 
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B) Le College ct les principcs nedagogiques 
1) La vie au College 
Aux terribles contraintes imposees par les lectures 
scolaires et les programmes viennent s1ajouter les dif-
ficultes materielles de la vie au College. 
La majorit6 des eleves est composee d'internes 
pour lesquels la vie quotidienne est tres dure. Les condi-
tions d'hygiene et de confort sont deplorables (x) mais 
comme elles sont communes a 1a majorite de 1a population, 
elles sont supportables pour le jeune Jules Valles dont 
la sante est assez robuste. 
Par contre les conditions psychologiaues, elles 
aussi tres dures, sont mal supportees. La distinction ' 
des classes sociales penetre dans les murs du college 
et les fils de notables peuvent se permettre des brimades 
sur les fils de personnes moins influentes sans que les 
professeurs osent intervenir de peur de n'etre pas soute-
nus par leur proviseur craignant, lui aussi, un desaveu 
de personnages plus importants que lui. 
(x) .en 1849 on condamne "le luxe vraiment extraordinaire" 
que represente 1'installation de tables de toilette dans 
les dortoirs de 1'ecole normale de Blois. 
.en 1872 Jules Simon donne en exemple le lycee de Vanves 
qui assure unz bain par trimestre et un bain de pieds par 
quinzaine a ses internes. 
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C'est pour limiter des nombreux abus multiplies 
par cette hierarchie informelle que les enfants sont 
separes selon des "divisions" ayant chacune leur cour 
de recreation, leurs dortoirs etleurs parloirs, les 
mauvais exemples et les antScedents ne pouvant pas cir-
culer d'une division a 1'autre. 
Jules Valles, fils de pion puis fils de profes-
seur se plaint constamment des brimades au'i1 subit 
des fils d'enseignants puis des enfants d'un milieu 
hiSrarchiquement plus eleve que le sien. 
Aux vexations de ses camarades ct enseignants 
il faut ajouter celles qu'i1 subit chez lui parce que 
ses parents lui font sans arret sentir au'ils "font des 
1 
sacrifices" pour que Jacques puisse suivre une scolarite 
complete au College. Le manque total de tact et de deli-
catesse de leur part peut cependant etre attenue par 
le fait qu'il s'appuie sur une realite materielle. 
L'enseignement coute cher aux familles, le prix 
de 1a pension est en moyenne de 705 francs par an pour un 
College royal et 350 francs pour un College communal. 
Pendant la meme periode le traitcment annuel d'un insti-
tuteur est de 500 francs et celui d'un rcgent de Colldge 
de 1200 francs par an. Les livres, les fournitures et 
1'habi1lement representent une charge supplementaire pour 
les parents. 
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Les sommes eng;igees pour la scolarite d1 un enfant 
sont donc considSrables. Seule une elite tres restreinte 
peut suivre une scolarite complete : 1'enseignement 
secondaire est accessible a un enfant sur cinq en 1842 
et a un sur vingt en 1876. 
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2) Les methodes d'enseignement. 
A 1'instar des livres et des programmes scolaires 
les methodes d'enseignement sont rebarbatives et terri-
fiantes pour 1'enfant. II n'est question que de pensums, 
de lignes ou de grammaire grccque a recopier, de retenues 
et parfois de cachot. Les chatiments corporels, meme, 
sont couramment admis et les maitres ne se privent pas 
de "souffletter" de "battre" et de "frapper" les enfants 
qui osent leur repondre ou tout simplement qui sont 1'auteur 
de quelque maladresse. 
L'autoritc abusive et 1e dEspotisme des professeurs 
est indissociable de 1'autorite paternelle. 
Depuis 1'age de sept ans, le petit Jules Valles 
I 
devait rester douze heures par jour au College, c'est-
a-dire de huit heures du matin a huit heures du soir, car 
son pere avait obtenu "1a faveur" de le garder aupres 
de lui pendant qu'il faisait 1'etude du soir. Rien d'eton-
nant donc dans 1'attitude de rejet de 1'autorite du pere, 
1'enfant est toute la journee soumis au noids des contrain-
tes familiales et scolaires car il est avant tout fils 
de pion. 
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Au college du Puy, il subit les consequences 
du caractere tres subalterne de la profession de son pere 
Alors que le petit Viltare et lui se battent on 11accable 
de reflexions humiliantes : "Si maintenant les fils de 
pion assassinent les fils de professeurs" dit Mme Viltare 
Le lampiste, meme, se montre brutal avec lui et lorsque 
son pere obtient une chaire de maltre de 7eme, il reste 
brime parce qu1il est pauvre. De plus, i1 se fait gronder 
sans cesse par son pere, injustement. Dans le climat 
hierarchique du college il faut tout subordonner a la 
reussite professionnelle de son pere et a son avancement. 
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3) Les principes pedagogiques. 
La plus grande partie de 1'enseignement repose 
sur le travail ecrit. Les devoirs sont au centre de 1'en-
seignement ; on en compte cinq par semaine (discours 
latins, discours franqais, version latine, version grecque, 
vers latins). D'ou la place tres importante des etudes dans 
1'emploi du temps. Les collegiens passent 4 heures par 
jour en classe et 7 h1/2 d'etudes (18). 
Jules Valles souffre beaucoup de ces longues 
heures d'immobilite physique au cours de la journee. 
A cette inmobilite du corps s'ajoute le manque 
total d'improvisation pendant les cours. 
L'expose du professeur n'est jamais autonome et 
suivi mais subordonne aux textes qu'il exnlique. ' 
Le couronnement des etudes secondaires est le 
discours frangais ou latin, donc une conception artificiel-
le de la communication. 
Ecrire un discours c'est placer de nobles paroles 
dans la bouche de grands personnages. "Maximilien ecrit 
a Diocletien pour le supplier de ne pas renoncer a 1'Empire" 
est souvent donne comme exemple typique du sujet de discours. 
Le sujet qui parle est invariablement un etre 
hors du commun : roi, empereur, savant, saint ou poete. 
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C1est aussi pour les modeles de leurs sentences 
que des 6crivains comme Corneille et Bossuet figurent 
au premier rang des auteurs frangais. 
Dans ces textes il n'est question que de dignitS, 
noblesse de coeur, vertu, courage, sacrifice et renoncement 
au monde. Or toutes ces belles qualites ne sont peut 
etre pas les plus spontannees et les nlus naturelles chez 
un enfant. 
Le but de 1'exercice est 1'education morale en meme 
temps que 1'elevation de pensee par la noblesse du style 
et 1'exemple des anciens. 
L'enfant vit donc au College dans un univers fictif, 
coupe de la vie et compldtement etranger a ses nreoocu-
pations quotidiennes. ' 
Les textes sont artificiels et fabriques : 
c'est 1'epoque du De Viris, du Selectae e profanis 
scriptoribus historiae, de 1'Exceptae,... qui sont de 
beaux exemples de 1'Antiquite en pieces detachees. 
Pour les maitres du College eduquer c'est former 
du dehors, a 1'image de modeles et non a partir des vir-
tualites de chacun (19). 
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III L'EVA5I0N PAR LA LECTURO. 
A. Les echanpatoires possibles 
1) Les travaux manuels 
Jacques, etouffe r>ar les convenances et les pr6-
juges sociaux, prive d'affection et de liberte, nourri 
de grec et de latin, se compare aux gens qu'il voit autour 
de lui. 
A Saint-Etienne, au Puy et a Chaudevrolles il a 
1'impression que les ouvriers et les artisans sont des 
gens heureux parce qu'ils peuvent travailler de leurs mains, 
creer quelque chose et chanter d tue-tete pendant leur 
travail. < 
Les metiers manuels sont surtout reprEsentes par 
les artisans des petites villes et des camnagnes car 
Jules Valles, enfant, connait peu le monde des ouvriers. 
Chaque fois qu'il peut s'dchapper de 1'enfer fa-
milial ou scolaire il rejoint le "ramoneur", le "marchand 
d'allumettes" ou 1e "peseur de sucre" pour jouer avec 
eux aux billes ou aux noyaux (20) 
Jacques Vingtras aime la particularite de chaque 
artisan pour la richesse des sensations qu'elle suscite. 
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Dans le petit village dc Pannesac il y a une epicerie qui 
"ajoutait aux odeurs tranquilles du marchE une. odeur 
etouffee, chaude, violente, qu'exhalaient les morues 
salees, les fromages bleus, le suif, la graisse et le 
poivre" (21). 
Le sellier, le cordonnier, le ramoneur et le mitron 
exercent sur lui une veritable fascination par le contact 
qu'ils ont avec la matiere et la profession des sensations 
qui font leur existence quotidienne. 
Le metier le plus valorise par Valles est incon-
testablement celui du savetier. Un chanitre complet de 
1'Enfant (22) est reserve a la famille Fabre. Famille 
d'artisans, donc profondement meprisee par Madame Vingtras, 
femme de professeur, oil l'on peut rire et crier sans 
crainte d'etre battu. L'enfant reste de longs moments 1 
dans l'echoppe du savetier : 
"J'adore la poix, la colle, le tire-fil : 
j'aime § entendre le tranchet passer dans le gras du cuir 
et le marteau tinter sur le veau neuf et la pierre bleue. 
On s'amuse dans ce tas de savates" (23). 
Devenu adulte, Jules Valles parle toujours avec 
la meme tendresse de la boutique du savetier. II a bien 
connu Charles Vincent, fondateur de l'Innovateur ou Moniteur 
de la Cordonnerie (24) et auteur de l'Histoire de la Chaus-
sure et des Cordonniers (25). 
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Le theme du cordonnier etait d'ailleurs tres 
populaire a l'epoque et Charles Nizard cite toutes les 
formules colorees attachees a ce personnage (26) : "car-
releur et reparateur de la chaussure humaine", "homme de 
paix et de repos" pour qui "reparer est presque autant 
que creer". 
Jules Valles affirme avoir ecrit (27) un article 
introuvable sur le marechal-baron de Bassompierre (28) 
qui buvait dans sa botte et pour lequel il a ete naye 
avec une paire de souliers... 
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2) Les jeux de la nature. 
Un autre echappatoire possible a 1'existence 
confinie qu'on impose & 1'enfant eSt le contact avec 
la nature. Les souvenirs et les tableaux idylliques 
de la campagne abondent dans tous les ecrits de Valles. 
Ce sont chaque fois des spectacles heureux, peints avec 
une grande abondance de qualificatifs relatifs aux 
couleurs, aux bruits, aux formes et aux odeurs. On 
peut remarquer que les parents sont toujours absents 
de ces fetes : une partie de peche, les jours de lessive, 
la fete du village, les vendanges et les jours de foire 
sont autant de spectacles colores ou les sens reqoi-
vent une multitude de sensations. 
La vie qui foisonne et qui grouille dans la rue -
le fascine egalement. Jacques Vingtras s'echappe chaque 
fois qu'il le peut, pour participer aux bagarres de 
rue a rue : "Les moutards de Saint-Laurent venaient braver 
les moutards de Saint-Gille (29), et 1'on se tapait ! II 
y avait des yeux au beurre noir, des oreilles en capilo-
tade (...) Je me demande comment on ne s'estropiait point 
(...) J'y allais alors de tout mon corps, de toute mon 
ame !" (30). 
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3) Les fugues ct la mort. 
Jacques, qui se demande toujours pourquoi on le 
maltraite aussi souvent marque son refus par des projets 
d1evasions. II reve de vivre ailleurs, de vivre loin 
de ses parents surtout, espoir, on lc verra, exacerbe 
par ses lectures pleines de voyages, d' aventures et d1iles 
desertes. 
Dans 1'Enfant, on assiste a un drame familial, 
Monsieur Vincent revient au village et essave d'emmener 
avec lui son fils qui se cramponne aux jupes de sa mere 
en hurlant : "Je veux rester avec Maman". Jacques, cache 
assiste a cette scene, completement ahuri par 1'attitude 
du petit Ernest : 
Si mon pere m'avait promis cela (un pistolet et 
un cheval) et, en plus, de m'emmener loin de ma mere ! (...) 
Ouel soupir de joie j'aurais pousse ! -3 la norte seulement 
de peur que ma mere ne m'entendlt et ne voulut me repren-
dre ! Oh ! Oui ! Je serais narti !". 
Car la fuite seule peut soustraire le collegien 
aux lignes,pensums, retenues, arrets et cachot. Pendant 
que son professeur de quatrieme, Monsieur Turfin 1'assom-
me de grammaire grecque et, devant son ddcouragement 1'ac-
cable de punitions, il se plait a rcver qu'avec quelques 
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camarades de sa classe, Malatesta, le chef des chahuteurs, 
Richard qui se fait fouetter parce qu'il urine au lit, 
Vidaljan qui reve d'etre escamoteur, il est possible de 
fuir le monde des etudes et du travail. 
La tentation de fugue la plus elaboree est relat6e 
dans 1'Evenement du 14 mars 1866. Les enfants avaient 
choisi de s'enfuir un mardi parce que ce jour-la ils 
emportaient chacun deux dictionnaires nour la composition 
de latin et qu'avec l'argent rapporte nar leur vente, ils 
auraient pu avoir des vivres. Une fois de nlus on remarque 
que le livre scolaire n'a guere d'autre utilite pour 
Jacques Vingtras. 
Les tentatives d'6vasion bien que trop souvent 
reiterees n'atteignent pourtant pas le poids dramatiqu^ "" 
de la fuite par la mort. 
Jacques qui n'arrive pas a vivre normalement a 
cause de toutes les contraintes qu'il subit, conserve 
un morceau de bois sur lequel il a lui meme emmanche 
une lame. Quand le manaue total d'affection lui semble 
trop insupprtable, il songe narfois a se tuer. 
La mort de la petite Louisette est assez signifi-
cative a ce sujet. Sans cesse frappee par son nere, rouee 
de coups, jusqu'a ce qu'elle tombe a terre, elle meurt 
d1epuisement, de faiblesse et dedouleur a l'age de dix ans. 
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Deux remarques s'imnosent a pronos de ce drame. 
D'une part Jules Valles avait une soeur, Marie-Louise 
de trois ans sa cadette decedee dans une maison d'alienes 
et cinq autres freres et soeurs tous decedes avant l'age 
de cinq ans. Valles, si loquace sur ses souvenirs d'enfance 
et la vie au sein de sa famille, n'en narlera jamais. 
D'autre part le pere de Louisette, 1'ignohle Rergou-
gnard, est un professeur, tres aime de Monsieur Vingtras 
et qui ecrit un livre, lui aussi maudit, De la raison chez 
les Grecs. II se depeint lui meme comme : "la raison 
froide, glacee, implacable" (30). Hai de tout le village, 
il n'est admire que des autres familles detf nrofesseurs. 
Ainsi se pose le nrobleme des enfants marty-
ris6s par leurs parents et du silence ou de l'indif-
ference "des autres". ' — 
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B. Le Livre-evasion 
1) Les livres aimes 
Contrairement a la lecture imposee nar les profes-
seurs, la lecture libre ct selcctive nermct ri Jacques 
Vingtras de mener une existence paralldle a la sienne. 
Pour s1evader de la souffrance et de 1'ennui il cherche 
(31) un Schappatoire a la vie quotidienne dans la lecture. 
Le premier livre envie est posscd6 par un autre : 
Vidaljan, enfant tres degourdi et tres imaginatif, 
est 1'objet d'admiration de la part de ses camarades de 
College parce qu' i1 a pu s'acheter les Secrets du Petit 
Albert. II les etonne tous par ses tours de magie 
blanche qui semblent prodigieux. 1 
Une autre source d'evasion et de reve est suscitSe 
par le tableau de Gericault : Le Radeau de la Meduse (32). 
Les rScits relatant ce naufrage recent (2 Juillet 1816) 
etaient alors tres nombreux. Les premiers textes de 
Correard et Savigny furent publies a Paris en 1818, en 
anglais. On retrouve des recits du naufrage de La Meduse 
jusque dans les journaux familiaux et le theme fut si 
familier qu'il inspira un drame en cinq actes et six 
tableaux par Ennery et Charles Desnoyer, Le Naufrage de 
la Meduse. L'expression etait devenue si courante qu'elle 
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signifiait "catastrophe" aussi bien qu'"aventure" pour 
les enfants dont 11imagination etait stimulee par le 
celebre tableau de Gericault et les nombreux recits qui 
1'accompagnaient. 
JacquesVingtras relate egalement son interet 
pour Les Vacances d'Os.car, livre Scrit nar son proviseur, 
Monsieur Hennequin, envoyc en disgrace au Puv-en-Velay. Ce 
livre evoque le souvenir de narties de peche, de joies 
en plein air mais surtout Jules Valles aime en evoquer 
la realite mat6rielle : "Je vois encore le volume cartonne 
de vert, d'un vert marbre qui blanchissait sous le pouce 
et poissait les mains, avec un dos de peau blanche, 
s'ouvrant mal, imprime sur papier a chandelle (33). 
Pour La Vie de Cartouche, Jacques se fait "fauS-
saire" et imite le paraphe de son pere. Pour obtenir le 
livre d'un de ses camarades, age de treize ans, il 
accepte "l'odieux marche" qui consiste a signer les 
exemptions de punitions qui 6taient si nombreuses au 
College de Saint-Etienne. Ainsi, pendant deux ans, les 
deux enfants echangent des livres illustres et des 
exemptions de copies de grammaire ou de vers latins. 
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C1est aussi par attrait pour les gravures 
qu'il conserve soigneusement un exemplaire des Contes 
du Chanoine Schmid (34). Les premiers gcrits, faits 
en Baviere, au seminaire de Dillenger, etaient tres 
delicats et tres varies ; Jacques possedait, grace a 
l'imitation du paraphe de son pere, les volumes 6dites 
par Wolff et abondammcnt illustr6s par Emile Bayard. 
Un autre 1 ivre passionne les enfants du College, 
celui de Madame Delafaye-Br6hier : Le Collcge Incendie. 
Ce livre s'arrachait pour la somme fahuleuse de vingt 
neuf sous grace a son titre prometteur ; chaaue eleve 
revant, secretement ou non, que le feu vienne detruire 
son etablissement. 
En fait ce livre, qui avait pour titre exact : 
Le College Incendie ou l'Ecolier en Vovage, etait tres' " 
douceatre et lenifiant. C'est grace a son titre seul qu'il 
connut un si grand succes chez les collSgiens. Edit6 pour 
la premiere fois en 1820 il connut 8 editions en 1865. 
Anatole France n'oublia jamais "l'ennui souverain" 
qu'il eprouva en lisant Le College Incendie. 
Le livre comporte une suite : Le Verger des 
Ecoliers ou deux jeunes gens, places en face d'un magnifi-
que champ de ble, dorc sous le soleil, se racontent en 
phrases etudiees l'histoire de Ccres, ddesse de la 
fertilite chez les Latins (35). 
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2) Le mythe de Robinson. 
Parmi les livres que Jacques Vingtras lit 
pour son plaisir, il convient de noter les deux romans 
de Robinson qui eurent, au debut du XTXe siecle, un 
6gal succcs. 
Le roman de Daniel de Foe, Robinson Crusoe, 
parut en 1719. Le theme 6tait si populaire que ce prenom 
qualifia dSsormais tous les naufrages des iles desertes. 
De nouveaux mots furent meme crees : "robinsonnade" 
designait des aventures semblables. Parmi les tres nom-
breuses imitations de Robinson Crusoe, Jacques Vingtras 
lit avidement le Robinson Suisse de Johann David Wyss, 
publie en 1812 en allemand, puis traduit et sans cesse 
reedite (36). ' 
Robinson Crusoe est le theme du salut individuel 
par le travail ; Robinson doit se restituer, solitaire, 
par rapport aux elements, aux animaux et aux nlantes. 
II est le symbole de 1'cnergie individuelle et de la 
vie independante. Ce livre nose egalement le probleme du 
colonialisme : c'est grace a 1'aide d'un indigene soumis, 
le fidele Vendredi, que Robinson peut organiser son 
territoire. 
Parmi les tres nombreux romans qui reprennent le 
theme que Daniel de Foe fut 1e premier a utiliser, 
citons : Le Robinson Frangais ou Le Petit naufrage de 
Mme Delafaye-Brehier, naru en 1827. 
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Le theme de Robinson Suisse est trds nroche. 
Toujours a la suite d'un naufrage, un radeau permet a 
un homme d'echapper a la mort. II s1agit d1un Suisse, 
accompagne de sa femme et de leurs trois enfants. La 
famille entiere organise sa vie parmi les tortues, les 
fauves et les kangourous. Toutes les digrcssions du 
pere, qui sont de veritables legons de morale, legons 
de botanique ou d1histoire naturelle, Staient regulie-
rement sautees par les enfants qui les trouvaient trop 
ennuyeuses pour les lire. P.J. Stahl, nui fut un des 
meilleurs traducteurs et adaptateurs du roman, les suppri-
me egalement. 
Lorsque Jacques est, selon son exnression, 
"mis aux arrets", il devore les aventures de Robinson 
(son inter§t est aussi grand pour Robinson Crusoe que nour 
Robinson Suisse). C'est le seul roman qu'il lit jusau'3 
epuisement : "II est nuit. Je m'en apergois tout d'un 
COUD. Combien y a-t-il de temps que je suis dans ce livre ? 
- Ouelle heure est-il ? Je ne sais pas, mais voyons 
si je puis lire encore ! Je frotte mes yeux, ie tends 
mon regard, les lettres s1effacent, les 1ignes se melent, 
je saisis encore le coin d'un mot puis plus rien" (37). 
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Pour cet enfant, prive de liberte et d1initiative, 
rien ne semble plus merveilleux que les aventures d'un 
naufrage, d'un deracin6, d'un homme qui vit loin de la 
societe mais en parfaite harmonie avec la nature.. N' ayant 
strictement rien pour lui seul, Jacques Vingtras aime 
la mansarde soupentee qui lui sert de chambre. La, i1 
se trouve, lui aussi, isole. On y accede nar une echelle 
peu fiable, il y fait tres chaud 1'etc et on y gele 
1'hiver mais i1 est alors libre de ses gestes (nourvu 
qu'on ne 1'entende pas !). II est un tout netit neu, a 
sa maniere, et pour quelques heurcs seulement, un 
naufrage sur un ilot desert. 
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CONCLUSION 
Dans 11univers carceral qui tente d'6touffer la 
personnalite de Jacques Vingtras, aussi bien en famille 
qu'a l'ecole, on a vu que l'enfant, grace M son extraordi-
naire vitalite, a pu se mSnager des echapnatoires. 
Aux livres de College, livres d'enseignement, 
benis par le pere et s'assimilant a lui, Valles opnose 
de toute sa volonte, les livres librement choisis qui 
se retournent contre les premiers, se definissent par 
rapport a eux et finalement tendent a tuer le nere. 
Aux Gradus, Selectea, De Viris, qui confinent 
l'education dans un moralisme etroit, grace 3 l'imitation 
tronquee et selective des vertus des Anciens, s'opposent 
les livres d'6vasion. En premier lieu Le Collcge incen(jiet. 
pour lequel, d'une maniere mythique, le titre se subtitue 
au texte au point d'en effacer le contenu, s'impose comme 
echappatoire au quotidien vecu. II en est de meme pour 
les aventures de Robinson, ou le personnage est privilcgi6 
aux depens des differents textes des romans. Seule la fugue 
enfantine, la "robinsonnade", est une lecture de l'Oeuvre. 
Une veritable dichotomie caractcrise les lectures 
de 1'enfance de Jacques Vingtras. Le livre classique a 
une presence obsessionnelle, il est 1'image du nere, de 
l'autorite haie, de 1'education castratrice. Contre cette 
obsession s'eleve la fascination de livres d'evasion. 
Ainsi, contre 1'emprisonnement du livre s'opnosent d'autres 
1ivres. 
ANNEXE 1. - 39 -
Scolarite de Jules Valles. 
(11 Juin 1832 : naissance au Puy) 
1837-1839 : Jules Valles a l'§cole privee de Mademoiselle 
Labre, au Puy 
Octobre 1839 : Jules Vallds, 61eve au College royal du Puy, 
(proviseur A. Hennequin) Mademoiselle Balandreau, 
amie. 
1840 : 26me prix d'excellence de Jules Valles en "Classe pr6-
paratoire" (8eme) Professeur : Monsieur Sommer : 
"1'homme au chien". 
1840-1841 : Jules Valles en 7eme au College royal. 
1841-1842 : Jules Valles en 6eme au College royal-professeur: 
Monsieur Bastien 
1842-1843 : Jules Valles en 5eme au CollBge royal-professeur: 
Monsieur Bastien. 
14 Aout 1843 : distribution des prix : premier accessit d'cxcel 
lence, (7 fois "nomme") - multiples accessits en 
latin et grec. 
1843-1844 : Jules Valles eleve de 4eme au College royal de 
Saint-Etienne-professeur : Monsieur Laurent ' 
Vencelas "Turfin". 
14 AoQt 1844 : distribution de prix : 
2eme prix de,recitation 
3eme accessit d'excellence 
2eme accessit d'anglais. 
1844-1845 : Jules Valles en classe de 3eme au College royal de 
Saint-Etienne. 
(Depart pour Nantes. Degradation de 1'atmosphere 
familiale). 
Janvier-Juillet 1846 : Jules Valles refait sa 3eme au College 
royal de Nantes-professeur : Monsieur Talbot. 
1846-1847 : Jules Valles en Seconde au College royal de Nantes 
professeur : Monsieur Damien. 
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F6vrier 1847 : Jules Valles obtient le 2eme prix d'excel-
lence pour le premier semestre. 
1847-1848 : Jules Valles en classe de rhetorique. Le Pdre 
Sivanne fait cctte classe 
1er prix d'excellence 
1er prix des vers latins 
2eme prix de discours latin 
1er accessit de discours frangais. 
(Fevrier 1848 : "Club republicain de la jeunesse de Bretagne 
et de Vend6e") 
(Juin 1848 : insurrection a Paris) 
Aout 1848 : 6chec au Baccalaureat 
23 Septembre 1848 : Jules Valles part pour Paris faire une 
seconde rhetorique au Lycee Bonaparte en vue de 
Normale superieure. 
Arrivee chez Lemeignan 
Fevrier 1849 : lettre de son pere pour 11 encourager a etre 
professeur 
Aout 1849 : retour a Nantes 
1849-1850 : Jules Valles en classe de philosophie au Lycee 
de Nantes - professeur : Albert Lemoine. 
Avril 1850 : echec au BaccalaurSat a Rennes d<2 a une "erreujr" 
sur les "facultes de l'ame" 
Aout 1850 : nouvel echec au Baccalaureat, a Paris 
1850-1851 : etudes a Paris. Cours de Michelet au College de 
France interdit le 14 mars 1851. 
Avril-Mai 1851 : nouvel echec au BaccalaurSat 
(Jules Vallds participe a diverses manifestations) 
27 Decembre 1851 - 2 Mars 1852 : asile Saint-Jacques a Nantes, 
le Docteur Bauchet, sur la demande de Louis Vallds 
dcccle "une faiblesse d•intel1igence avec lesion 
organique du ccrveau et des desordres instinctifs 
dans (les) actions"). 
26 Mars : Jules Valles confie a son ami Arthur Arnould : 
"II me faut du courage pour reprendre les etudes 
classiques que j'avais abandonnees depuis deux 
ans". 
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Mars-Avril 1852 : Jules Valles prepare a nouveau le Baccalaureat 
dans sa famille, a Nantes et 1'obtient a Poitiers. 
7 Janvier 1853 : Premiere inscription de Jules Valles en droit, 
a Nantes. 
(21 Juillet 30 Aout : incarceration a Mazas) 
Septembre 1853 : Nouvelle inscription en droit, a Paris. 
(Jules Valles donne quelques lecons § la pension 
Testu) 
Novembre 1854 : Nouvel echec en droit. 
(premiers ecrits journalistiques) 
15 Novembre 1855 : Derniere inscription en droit. 
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ANNEXE 2. 
v 1 . TU^<> 
Vallcs, par Courbci. (Phot. Roger-Viollet) 
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ANNEXE 3. 
' LETTRE A ARTHUR ARJSOULD 
Londrcs, 5 janvier 1876. 
Mon clicr ami, 
On mYnvoic ton atlrcssc. Comnic tu. as du rcccvoir la 
micniic. lu m'as |icut-i'lrc ccrit <lc ton colc ct nos ICIIITH SC 
cmihcront. Jc lccii^ tyut <Jc uicmc, pour rcnouer nos rcla-
tions, rcjjrcmJrc notrc amitic. Jc t ccris pour assassincr Vciiniii 
(jui m'accal)lc, ou j)luiot j>our nic rlctourncr un momcnt (Tunc 
iloulcur qui nic roiigc. Mon chcr aini, jc vicns d'ctrc fraj)jic 
au cojur, ct mon cccur cn rcstcra mcurtri pour le rcRte 
de ma vie : j'ai jicrdu une j)ctitc fillc que j'adorais, ncc d'unc 
liaison comnicncec il y a dcux ans, ct qui, a dix moin, agc dc 
sa mort, m aj)jiclait dcja son j>crc ; cllc savait joindre scs 
petites lcvrcs pour balbutier les deux ayllabes. Je croyais que 
je n aimais pas les cnfants — ah ! si tu savais ce que j'ai souf-
fert — souffcrt a ne pouvoir m'cmpcclicr dc plcurcr, ct si ma 
lettre est salic par endvoits, ce sont des larmcs qui ont fait ]a 
tache. Jc n'ai j)as eu d'cnfancc, tu lc sais, jc n'ai j)as cu dc 
famillc, ct j aimais nion cnfant conimc j'auraifl. voulu ctrc 
ainic ctant jcunc, je voulais la rcndre aussi licureuse qu'on 
m'avait rcndu malhcurcux : cllc ctait toujours dans mcs hras 
ct scs doigts fourragcaicnt ma barhc grisc. Elle cst moilc 
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tout d un coup — ]c 2 dcccnibrc. A vingt-quatrc ana dc dis-
tancc, ccttc datc liorriblc vcnait mc rcjcter daus lc dcactjjoir. 
Jc trcuvc une consolation a fccrire, il nic scinblc »iue 
tu prcndras unc part dc mon grand cbagrin. Puis. je mc 
sens si srul ! La mcre va jirobableincnt partir pour les Indes 
— lc berecau nous rapprochait, la tombc nous scparc. Jc 
retournc a J amitie, ct jc domicraifl bcaueoup pour fjue tu 
fusses iei. j>our quc vous fussicz ici, jc vcux dirc, car nous rcvi-
vrions dans lc j>assv, nous tuerions la tristcs"c du jirescnt en 
nous Eouvcnant dc jadis ct jieut-etre aussi fcrions-nous dcs 
rcves' d avenir lc rctour a Paris ! dcuieurer 1 1111 prv.s dc 
r.iulre, allcr ]c dimancbc a la cainpagnc, travailler au iiiemc 
bul. jus(|ii au jour dc la fusillade. l'A\c nc nu; fait |>as jicur, 
jc tc jurc : je ne livrcrai jjas aux cxecutcurs unc car-
easse bien joyeusc... Ccjiendant jc vcux nic raidir. lulter, 
laelier <le enmerlir cc souvenir ailler, en IIII sonvenir de graee 
et ilc jiurete. ct Ia tristcssc nuit au eouragc, parahsc 1'cfforl. 
J'ai jni aelicter un tcrrain, un bout dc tcrrc anglaisc — si je 
nieurs dans 1 cxil, cn mourant je consolcrai nion agonic avee 
1'idce cjue jc serai entcrrc pres du potit ctrc qui fut lc scul 
vrai sourirc, ]a ecule joic sans mclange dc ma vie, ctcrncl 
eomlial. J avais songc: a allcr a Bucnos-Aires tV retrouver, 
le lendeniain de rcnterremcnt. Je nc savais pas que tu fusses 
de rctour. Que s'cst-il passe ? 
Envoic-moi unc longuc lettrc, longue, longuc ct conte-moi 
ton liistoirc. Qu'ctes-vous dcvenus ? Qu'avcz-vous fait ? Quc 
faitcs-vous ? J'espcrc quc tout lc inondc va bicn, j'espere 
quc ]a miscTc nc vous devore pas. Moi, j'y suis cn plein. 
OII m'a vole. Mais jc n'y songc bculeincnt jias, unc fois 
lc larmier vide, ]n douleur adoucie, jc luc mcltrai en niarehe, 
et si odieux que soit le jiays, si meprises que nous soyons, 
il faudra bien cjue jc gagnc mon pain. Je tc dirai qu'apW-s avoir 
trouvc; 1'Angletcrre prcscntablc, apres avoir pour quclquc 
tcinjis aeccpte Ia vie dc Londrcs sans trop de pcine, jc suis 
arrive ii unc liaine raisonnee et fcrocc contrc les \nglais 
Vanitcux ! egoistes ! ! cruels ! ! ! Tu nc t'cn fais pas unc idec! 
Kcris-inoi, nVst-ce pas ? Donne-moi des nouvcllcs dc ta 
fcninic ct dc ta mere. Racontc-moi ton odyssee. 
fout a vous. 
Julcs VALLES. 
Mon adrcssc ordinairc cst : 
Mr. Paseal, 38, Berncrs Strcet, 
Oxford Strcct. 
Pasea] plutot que ValJcs — quoiquc Vallcs arrivc. 
P.-S. — Gardc pour toi la confidcncc dc mon enfanl. Je 
ne vcijx ni fairc savoir ce cjui a cu licu ni engagcr ma doulcur 
dans des cxplivations. 
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NOTES : 
(1) VALLES (Jules). - L'Enfant. - Paris : Garnier-Flammarion, 
1 968. 
(2) Haussard, petit camarade d'enfance. 
(3) En verite Jules Valles avait une soeur, Marie-Louise, 
sans doute une image de 1a petite Louisette torturee 
par son pere, "1'ipnoble Rergougnard". Dans son roman 
autobiographique il a pr6fer6 etre seul nour canter 
entierement l'attention de ses narents et des lecteurs. 
(4) VALLES (Jules). - L'Enfant. - Paris : Garnier-Flammarion, 
1968. - Chap. I : Ma mere. 
(5) Mme Vingtras refuse 1'aumone aux pauvres, naie mal 
sa bonne et refuse a Jacques le droit de se servir de 
l'argent de sa tirelire. 
(6) Arrete du 17 Octobre 1853. 
(7) 1853 et 1861. Dossier Louis-Henri Vallez. Archives 
nat ionales 
(8) cf la dedicace de 1'Enfant : 
|. . , 
"A tous ceux 
Oui creveirent d'ennui au College 
ou 
Ou'on fit pleurer dans la famille 
Oui, pendant leur enfance 
Furent tyrannises nar leurs maitres 
ou 
Rosses par leurs parents, 
Je dedie ce livre". 
(9) VALLES (Jules) Chronique 
In : Le Present, 1er Septembre 1857 
(10) VALLES (Jules) Chronique 
In : Le Pr6sent, 15 Octobre 1857 
(11) VALLES (Jules). 
marion, 1970. -
- Le Bachelier. - Paris : Garnier-Flam-
Dedicace. 
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(12) Les Rcfractaires : Les victimes du livre. 
(13) LHOMOND (abbe Charles-Frangois) 1727-1794 
(14) GERUSEZ (Eugerie) 1 799-1865. Lecons de mvtholog ie, 
cours complet d'education des filles (1841). 
(15) VALLES (Jules). - Chronique. 
In : Le Present, 1er Novembre 1857. 
(16) VALLES (Jules). - Chroniquc 
In : La France, 22 Decembre 1882. 
(17) VALLES (Jules). - L1Enfant. - Paris : Garnier-Flammarion, 
1 9 6 8 .  -  p .  2 4 2 - 2 4 4  
(18) Horaire des etudes : 6h - 7h30, 1Oh - 12h, 13h30-
14h30, 17h - 2Oh. 
Horaire des cours : 8h - 1Oh, 14h30 - 16h30. 
(19) "Une idce par paragraphe ct un paragranhe nar idee" 
est un des principes sacrSs de la pedagogie du XlXe 
s iecle. 
(20) En remplissant de plomb fondu des noyaux d'abricot 
ou de peche on peut faire de petits exnlosifs. 
(21) VALLES (Jules). - L'Enfant. - Paris : Garnier-Flam-
marion, 1968. - Chap. IV : La Petite Ville. 
(22) L'Enfant, Chanitre X : Braves gens. 
(23) idem. 
(24) 1852 
(25) 1860 
(26) Histoire des livres nonulaires ou la 1itterature 
de colportage. - Paris : Dentu, 1864. 
(27) dans Le Bachelier, chan• Journaliste 
(28) Bassompierre : 1579 - 1646 
(29) Saint-Laurent et Saint-Gille : paroisses du Puy-
en-Velay 
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(30) L'Enfant, chapitrc XIX : Louisette. 
(31) Autres ecrivains dont les lectures jouerent un role 
important : Proust, Sartre, Pierre Loti, Alain Fournier, 
Alphonse Daudet... 
(32) Le Radeau de la Meduse, 1819 
(33) L1Enfant, chapitre III : Le Collcge 
(34) SCHMID (Christonhe), nc en 1790 a Dinkelsbuhl, mort 
du cholcra en 1854. 
(35) Cercs fut, par la suitc assimilSe a Dcm6ter , deesse 
grecque de la terre cultivce. 
(36) Robinson Suisse, cdition illustr6e nar Yan Dargent dans 
une pr§sentation qui faisait 11honneur a Hetzel. 
(37) L'Enfant, chapitre XI : Le Lycee. 
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